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La pesée du Fromage

Unc polémique assez tic ýrl>e s'est
établie entre un fromcager du comté
de Huntingdon, écrivant dans le
Hunt ingdjow. GIc, ner, et un peseur
de Montréal qui lui répond dans la
Gazette, sur lat manière de peser le
froina(re.

Le fromnager se plaint (lue les
mîeules de. fromage étant pesées
l'une après l'autre, on1 ne prend que
le poids en livres complètes et qu'on
laisse (le -côté toutes les fractions,
fussent-elles da 151 onces. Cette
manière de peser est évidemment
beaucoup-'plus expéditive que l'au-
tre, niais, lit le fromager, elle expli-
que aussi une partie de la différence
que l'on constate entre la pesée à la
fromagerie et celle qui'est faite à
la livraison à l'exportateur. Si, sur
un lot -de 200 meules, on laisse
ainsi de dô~té une demi-livre p<ar
mteule, -voilà une differenice (le cent
livres clants la pesée, soit une difill-
rence dle 89.50 dans V 'prix du 1lot.
La porte rélelle et naturelle tde poids
(Ille subit le frc îîîîaýe eri vieillissant
est bien assez conîsidérable, aux dé-
pens les frotîcagers, pour qu'on nie
leur rogne pas ainsi toutes les f rac-
tions. Supposons qu'une iinen 1
pèse <W livres en sortanit le lai f) 1
iî agerie et q1ue, àl lei livrnison, 'hîîil
jours après, elle nie pèse plus glue 59
li'vres et 1.5 onces, ont ne cr-éditerai
le fromcager que'de .59 Ilis, et aitsî.

.tandis que la perte réelle <le poids
nie serait que d'une.once, on lui fait_
perdre une livre.
*Le peseur de Montréal répond que

la différence (le pesée provient sur-
tout de ce que îes balances de la fro-
niagerie ne sont pas toujours .justes
et qlue le pesage nie s'y fait pas avec
assez de soin. Quant à ajouter les
fractions die livre, il dit que ce n'est
pas dlans -l'usage du commierce.

Un eXportateur qui prend aussi
part à la discussion, établit que l'ex-
péditeur de Montréal ne tient comnp-
te à son client de Liverpool, de
leristol ou de Londres, que des li-
vres complète§. et que, même avec
l'avantage supposé quie lui donne la
pesée'ici, il a souvent lui aussi à
subit- des réductions de poids. L'im-
portateur anglais (lui r-evend le, fro-
mlagoe au détailleur fait la mênme
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chose ; chaque intermiédiaire porte~ Le Magasin do Campagne
sa part de la perte et ni les uns ii
les autres ne v'ont à lat minutie cIf!
peser les meules à l'once, exi dracli- D>ans la plupart (le nos villatges
mue et au grain. li laprovince dle Québc, les jîcai'-

Ce dernier correspondalcnt ablin chanoIs ont installé. leurs magasins
excellente idée que nions nous (11- i dans <les buâtisses qui te'avaient point
pressons d'appuyer, c'est de< f<1<-ni - él(té t-olistru i tc pouir-celat et dlonit les
d1er à la Chîambîre d~(le îiîîe-Iaiîîaenmt subséquents n'ont pi
d'établir- à ce sujet un réglenlietit etre ntfalire disparaître ce vice
unifornme de pesagre, <le tai-e7et d'aI- fle pr'emîière dlestination. Là où l'on
louance pour cdimîinution <le poids, 1)(11t lau-re lai C<-mîpirasoti, Ù il y aL
commxîe cela s'est pratiqué pour un delts illagalsins "osrispoi- le
bont nombre <'autres grenres <le iar- collnmmîerc&, dlans les idées modernes,
chandises. 'il e.st facile dîe constater (lue l'ache-

Le correspondant de la (3<:ztte, t(-ur va plutô)t au maaii<otît lat
d'ailleurs, qui difr avoir été dans le de(vantitr-e- déploie un" as,:sortîtîtenlt
commerce de fromage eii Angleterre eIlîcdsi <îe ce c1îi se vend à l'intérieur;-
lit que l'usage dlu commerce est, où il v at <le lit lumière pour pouvoir

nion seulement de ne pats conmpter ,îjuger <les miarchandlises ; où chaque
les fractions <le livres nitais <'allouer <léparteinent elt séparé, oùt tout est
quelques chose encore îur la perte 110t, procpre' et agréable aciL.
de poids : leLe marchand (le la caîmpagne est,

Lorsqu'un nmarchiand< (le (ri-os, dt lepI ms souvent, propriétaire (le soit
il, vendl cinq mueules <lfouaeà inag '4cin et l'on comuprenîd quec, s'il
un detailleur, sea f-tcture doit être à a c>ti.ec les affatires -avec un
peul pr'ès coltîttie suit .capital restreint, il lui airait fallu

illeutles cIe fromîoîg<-, 6.5, 671 6-3, considérablemîient écre-ce capital
64, 72, poidls innrqulii , total :31 RI s. ; pour- se faire une inistallation coini-
perte .5-5, :326 Ilus. ncet :plèteuîîeîît nouvelle dans un il iagasiii

:126 RIIs ou nieuf,- bien aéré, i ien é'clairé, etc.
2 cewts. .3 quarts i 8 ls. Mfais si cette cdépenîse est reconnlue

3 hlics.rc commile (]levant fournit- un de priii-
-- - -cipaux éléments, dlu succès, i I faut
*3 15 net conisidérer avec soin si elle ne va ' lt

*A48s par cvt.. £6, lis. 1.5dI. Stg. plus la peine qu'1on s'1y i'ésipgî. La
On vot par- là quelle iîaclaîdcuestioîî soumiîse aux pririeiîîaux

le gro>s <'n Angleterre êst obligé fournisseurs avec lesquels le iniar-
'llurla perte (Ile poîids dlepuis cliand entend faire <les affaires, c-e-

f,.111îns net le froniag- a été eýxpé- cevra, nous n'en doutons pas, une
dié jusqju'à lai dateý'dTc la. vente :réponse affirniative. En efièet, lat
ilîaîs en suis de cela,' if dfoit allouer valeur de la bâttisse figure toujours
'bu <létailleur 1 lbs -a~ quintatl (cwt) dans le capital sur lequel le mar-
out partie de quintal excédant la chand demande l'ouverture du cré-
moitié afin de favoriser le clétailleur dit et les fournisseurs seront beau-
dans la coupe (lu froinage. "coup plus disposés à admettre à sa

Si donc le fromage perd quelques, pleine valeur une constr'uction neuve,
livre~s sur la fatûication mnsuelle, bien amiénagée. -bien disposée pour
ce n'est pas l'exportateur dle Nilont- sa destination,qui trouvera toujours,
réal qui en profite, mii le marchand en cas d'insuccès commercial, un
de gros en Angleterre et, eii défini- I aclieteur sur le marché et qui, sans
tive, c'est un de ces usages du aucun (loute, aid l*e>ait à tirer un bon
comîmerce auxquels on nie peuit faire parti <'un stock cle faillite.
àutrement 'que de se souimetti e. Nous voyons les marchands se

construire des résidences luxueuses,
Le Canal Impérial en Chine est' dont la vente ne pourrait Se faire

le plus long canal du inonde et le qu'à .50 p. c. ou même moins du coùt
plus important au point de vue du primitif, tandis qu'ils laissent leur
trafic. Il a 2,100. milles de long et magasin dans un espèce de hangar.

il eli le uns ax atre 41grani- Cela nous semble tout à fait contre
des villes commerciales. Iaý fallu le bon sensset nous croyons que c'est
600 ans pour- le construire-et il a le contraire (lui <devrait avoir lieu.
été achevé en 1350. en marchand dont la résidence

Sera ml. odeste et le magasin bien
aménagé, b ien dis1rosLè, sera toujours
le mieux vui <le ses fournisseurs.

LA MER DE BEHRING

Le tribuanal international d 'arbi-
trage quiî siégeait à Pais, vient dle
publier sa dlécision (laits le différend
survenu entre les Ei'tats-Unis et
l'Ang(leterre-( au sukiet (ie la pêche du
lo)up-nîiiîîii dans lat nier de Behring.
Cette dé'cisionl est conforme, sur
touus ies points (le dr-oit, aux pré-
tenîtions dle l'Angleterre, qui nie re-
connaît pas aux Etats-Unis (le droits
'territoriaux clants lit ner (le Behring.
Mais elle- établlit,-p)our Iit protection
(les loups-niariîs, <les règlements
que dlevroînt obcserver les pêcheurs
de toutes nationalités; ainsi lat pê-
clle ser'a fermtée (le niai à.juillet ; il
sera dléfendui <le se servir d'ar'mes à
feu, etc.

Cette <lern4eire proh cibiti on va ren-
cdre imîpossilîe, dit-on, lat Ahee

haute iner cui ne peuit se faire qu'nà
coUf>) 41< fusil.

Les Etats-Unis vont être obligés
d'indeniser lc's pêcheurs <lec la CJo-
lo)iiê (nis lonit les navires
ont été saisis et lat pêcliecontisquée,
ou 41iii ont ili s'absteniir d'armîer
pour lat pêichie pe(ndant que durait
l 'arbiotrage..

Ls Etats-lJnis font -semrblant
<'être enieliamîités <le lat décision qui
a ce r(é sultat inuli <le contenter, ap-
îpîrem citent. to utes les parties.

Le Té16 plione de 'Epicicr

Notre excellent confrère, le Gro
cer de rfcroîto, traite une question
d'un grand intérêt pour les épiciers
et aussi pour les autres détaîleutrs
dles villes qui sont abonnés au télé-
phone. Cet instrument d'invention
si récente -est pasý avec une rapi-
dlité iiîoile <dans nos haLbitudles quo.0

ticliennes, et il est aujourd'hui peu
de détaillîjurs faisant des affaires de
quelqu'importance qui n'aient
téléphone, à leur magasin. L'utilité.-
du téléphcne est si évidente. il'
permet de commander, sans se dé-
ranger, chez le marchand de gros,
les articles qui viennent,à rmaýquer
à l'improviste ; <le s'g>nquer r des
prix de plusieurs maisons av> t die
fair'e la conmmande; d'un autrê'ôté1
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